
Rote Totz en boucle  1er mars 2025 
 
dénivelé  + 750m, 
temps de déplacement env 4h 
difficulté PD 
longueur env 15km 
 
 
Participants : 
 
Chef de course : Marie-Pierre Chappalley, 
Valérie Isoz-Rossier, Valérie Rossier, Marianne Pernet, Sylvie Tschabold, Jean-Michel Chapalay 
 
Départ du Pays d’Enhaut pour rejoindre Loèche-Les-Bains, dans une bonne ambiances pour enfin 
aller faire cette course qui avait du être reportée l’année dernière. 
 
Nous nous rendons à la Gemmi, petite pause café avant d’attaquer la journée sur les skis. 
L’itinéraire se fera en boucle, nous descendons sur le Daubensee puis mettons nos peaux pour 
nous diriger sur le lac vers Daubensee Seestutz, direction Est (vers la cabane Schwarenbach) 
Là nous prenons appui sur les 1ères pentes qui nous permettent d’atteindre la Rotte 
Chumme(2600m) . Nous nous dirigeons à nouveau  vers l’ouest  avant d’attaquer une montée 
assez raide, quelques conversions bien pendues nous permettent d’effectuer des petits exercices 
techniques, pour nous retrouver sur un faux-plat avant de poursuivre sur la pente sommitale. 
 
Le sommet  de la Rote Totz, 2847m, nous accueille avec quelques «rouflées» venteuses. 
 
Le paysage est magnifiquement alpins, les sommets Sud du Valais se détachent majestueusement. 
 
Notre virée se poursuit avec un petit passage rocheux, à pieds skis sur le sac, afin de nous rendre à 
la Rote Totz Lücke, 2880m. 
De là nous descendons sur la Lämmerenhütte, 2312m,  Jolie cabane et bon accueil où nous 
profitons de manger quelques bons röstis ou autres délices proposés. Au vue du vent très présent 
ce jour là nous sommes très contents de manger au chaud. 
 
Une dernière descente nous attend, cela ne sera pas notre meilleur exercice de style.  Le long plat, 
très long plat mais mal plat de Lämmerenboden  nous emmène jusqu’au point 2262m avant de 
remonter vers la Gemmi. 
 
Dernière verre partagé dans le Gemmi Lodge, avec encore une fois une vue à couper le souffle. 
 
Merci à tous les participants pour votre, toujours très bonne compagnie, et un merci particulier à 
l’homme du jour, Jean-Michel, qui n’a sûrement pas regretté cette journée et ces discussions de 
nanas. 
 
 
                                                                                                                    Marie-Pierre Chappalley 
 
 
                                                                                                             


